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Anges et Démons

Par Mme Martie Dieperink

Une lecture attentive, non superficielle, de 
la Bible nous apprend beaucoup de choses sur 
le monde invisible des esprits. La majorité des 
gens croient qu’il y a « quelque chose » entre le 
ciel et la terre, que cet espace est habité. Cepen-
dant, comme on ignore tout de l’agencement 
du tableau général, cette conviction reste vague. 
Mais la Parole de Dieu – c’est pourquoi nous La 
consultons – ne s’exprime pas dans des mots va-
gues ; elle présente une image nette et concrète 
des réalités invisibles et nous instruit clairement 
sur la façon dont travaillent les forces invisibles 
dans l’univers. Elle atteste d’abord que Dieu 
existe, nous parle de Sa nature, et nous apprend 
que les anges aussi existent, les bons comme les 
mauvais. Enfin, elle nous indique comment dis-
cerner entre l’action des forces du bien et celle 
des forces du mal.

Les anges existent-ils vraiment ? 
Le mouvement du Nouvel-Âge prône aus-

si l’existence des anges et nombre de ses adep-
tes publient le récit de leurs rencontres avec eux 
; mais ils croient également qu’ils ont des « es-
prits-guides »… On peut se demander si ces an-
ges existent vraiment, si ceux qui disent en avoir 
vu ont des hallucinations ou s’ils se font des 
idées… Cliniquement parlant, il est établi que 
les hallucinations sont des images ayant des ef-
fets négatifs sur ceux qu’elles touchent, qu’elles 
ne leur laissent pas d’impression profonde et 
n’amènent pas d’amélioration notable dans leur 
vie. 

Exemples dans les Saintes Écritures
Quel effet la vision des anges a-t-il sur ceux 

qui les rencontrent ? Disons d’abord que les an-
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ges apparaissent à tous les moments cruciaux 
de l’histoire du Salut et que la Bible est pleine 
d’exemples de ce genre d’apparitions. Donnons-
en deux. 

Dans l’Ancien Testament, Jacob a un songe à 
Bethel. « Jacob quitta Bersabée et partit pour Ha-
rân. Il arriva d’aventure en un certain lieu et il y 
passa la nuit, car le soleil s’était couché. Il prit une 
des pierres du lieu, la mit sous sa tête et dormit 
en ce lieu. Il eut un songe : Voilà qu’une échelle 
était dressée sur la terre et que son sommet attei-
gnait le ciel, et des anges de Dieu y montaient et 
descendaient ! Voilà que Yahvé se tenait devant 
lui et dit : « Je suis Yahvé, le Dieu d’Abraham ton 
ancêtre et le Dieu d’Isaac. » » (Gen 28, 10-13) Ce 
songe fit une profonde impression sur Jacob, car 
celui-ci « s’éveilla de son sommeil et dit : « En 
vérité, Yahvé est en ce lieu et je ne le savais pas! 
» » (Gen 28, 16) On comprendra pourquoi il fut 
d’abord effrayé par l’événement; cependant, cela 
ne le laissa ni passif ni déprimé, au contraire, ce 
songe le poussa à l’action et lui donna une gran-
de confiance en Dieu. Un regard sur la vie de Ja-
cob nous montre qu’à partir de cette vision, il 
reçut la force de rester loin de chez lui avec son 
oncle Laban et de travailler pendant des années 
sur une terre étrangère. Il savait que Dieu avait 
un plan pour sa vie.

Dans le Nouveau Testament, l’archange Ga-
briel apparaît à Marie et lui annonce qu’elle por-
terait un fils, qu’elle devrait Lui donner le nom 
de Jésus et qu’Il serait appelé le Fils de Dieu. On 
pourrait penser que Marie avait peut-être une 
imagination fertile ou qu’elle rêvait d’avoir un 
fils célèbre, mais Jésus était un personnage uni-
que, non le produit d’un fantasme. Cette appa-
rition laissa à Marie une impression profonde 
et commença par l’effrayer, mais, comme Ja-
cob, Maie n’en resta ni passive ni mélancolique 
; au contraire, elle en fut si remplie de bonheur 
qu’elle chanta de toute son âme le Magnificat. 
(Luc 1, 30-31;46)

Ces deux exemples – il y en a beaucoup 
d’autres – montrent bien qu’il ne s’agissait là ni 
de fantasmes ni d’hallucinations, mais d’authen-
tiques expériences religieuses, de réelles visites 
d’êtres célestes. Il ne faut pas dénigrer les gens 
qui ont des expériences religieuses. Mais deman-
dons-nous quel genre de créatures sont les an-
ges ?

Les bons anges
Dans le songe de Jacob, ils sont appelés « les 

anges de Dieu », car ils Lui appartiennent. C’est 
Lui qui les a créés pour Sa gloire.

Les anges adorent Dieu et Lui offrent des 
louanges. Dans une vision grandiose, le pro-
phète Isaïe vit des anges qui « s’écriaient l’un à 
l’autre ces paroles : « Saint, saint, saint est Yhavé 
Sabaot. Sa gloire emplit toute la terre. » (Isaïe 6, 
3) Les anges adorent Jésus comme Sauveur du 
monde. À Sa naissance, un ange apparaît aux 
bergers : « L’ange du Seigneur se tint près d’eux 
et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa clar-
té ; et ils furent saisis d’une grande crainte. Mais 
l’ange leur dit : « Soyez sans crainte, car voici que 
je vous annonce une grande joie, qui sera celle 
de tout le peuple : aujourd’hui vous est né un 
Sauveur, qui est le Christ Seigneur, dans la ville 
de David. » (Luc 2, 9-11) Pour saluer ce grand 
événement, les anges se mettent à chanter : « Et 
soudain se joignit à l’ange une troupe nombreu-
se de l’armée céleste, qui louait Dieu, en disant 
: « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et sur la 
terre paix aux hommes de bonne volonté. » (Luc 
2, 13-14)

Les anges adorent
Dans l’Apocalypse, on voit comment Jésus 

est adoré par les anges au ciel : « Et ma vision 
se poursuivit. J’entendis la voix d’une multitude 
d’anges rassemblée autour du trône, des Vivants 
et des Vieillards – Ils se comptaient par myria-
des de myriades et par milliers de milliers ! – et 
criaient à pleine voix : « Digne est l’Agneau égor-
gé de recevoir la puissance, la richesse, la sages-
se, la force, l’honneur, la gloire et la louange! » 
(Ap 5, 11-12)

Messagers de Dieu
Les anges sont les messagers de Dieu. Quand 

Moïse reçoit l’appel de Dieu au désert, un ange 
de Dieu lui apparaît en premier. « L’Ange de Ya-
hvé lui apparut, dans une flamme de feu, du mi-
lieu d’un buisson. Moïse regarda : le Buisson ne 
se consumait pas. » (Ex 3, 2) Le prophète Daniel 
voit venir à lui un ange d’apparence humaine. « 
Je levai les yeux pour regarder. Voici : Un hom-
me vêtu de lin, les reins ceints d’or pur (…) me 
dit : « Daniel, homme des prédilections, com-
prends les paroles que je vais te dire ; lève-toi; 
me voici, envoyé vers toi. » Il dit ces mots et je 
me relevai en tremblant. »  (Dn 10, 5-11)

Anges et Démons
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L’Archange Gabriel annonce la naissance de 
Jésus-Christ et deux anges annoncent la Résur-
rection du Seigneur crucifié.

« Le premier jour de la semaine, à la poin-
te de l’aurore, les femmes allèrent à la tombe, 
portant les aromates qu’elles avaient préparés. 
Elles trouvèrent la pierre roulée devant le tom-
beau, mais, étant entrées, elles ne trouvèrent pas 
le corps du Seigneur Jésus. Et il advint, comme 
elles en demeuraient perplexes, que deux hom-
mes se tinrent devant elles, en habit éblouissant. 
Et tandis que, saisies d’effroi, elles tenaient leur 
visage incliné vers le sol, ils leur dirent : « Pour-
quoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts? » 
Il n’est pas ici ; mais il est ressuscité. Rappelez-
vous comment il vous a parlé quand il était en-
core en Galilée. » (Luc 24, 1-6)

Envoyés de Dieu
3. Les anges sont des esprits que Dieu envoie 

en mission. Ils ont servi Jésus-Christ durant sa 
vie terrestre et servent aussi tous ceux qui croient 
: « Est-ce que tous ne sont pas des esprits char-
gés d’un ministère, envoyés en service pour ceux 
qui doivent hériter du salut ? » (Heb 1, 14) Dans 
le psaume 91, on apprend qu’ils protègent les 
hommes : « Le malheur ne peut fondre sur toi, 
ni la plaie approcher de ta tente : il a pour toi 
donné des ordres à ses anges de te garder en tou-
tes tes voies. » (Ps 91, 10-11)

Quand le prophète Élie était menacé par Jé-
zabel, la femme d’Achab, et  ne trouvait pas d’is-
sue à son dilemme, il fut aidé par un ange.  « Élie 
eut peur ; il se leva et partit pour sauver sa vie. Il 
arriva à Bersabée qui est en Judée, et il laissa là 
son serviteur. Pour lui, il marcha dans le désert 
un jour de chemin et il alla s’asseoir sous un ge-
nêt. Il souhaita de mourir et dit : « C’en est as-
sez maintenant, Yahvé ! Prends ma vie, car je ne 
suis pas meilleur que mes pères. » Il se coucha et 
s’endormit. Mais voici qu’un ange le toucha et 
lui dit : « Lève-toi et mange. » Il regarda et voici 
qu’il y avait à son chevet une galette cuite sur des 
pierres chauffées et une gourde d’eau. Il mangea 
et but, puis il se recoucha. Mais l’ange de Yahvé 
revint une seconde fois, le toucha et dit : « Lève-
toi et mange, autrement le chemin sera trop long 
pour toi. » Il se leva, mangea et but, puis soute-
nu par cette nourriture il marcha quarante jours 
et quarante nuits jusqu’à la montagne de Dieu, 
l’Horeb. » (1 Rois, 19,3-8)

Dans le Nouveau Testament, saint Pierre fut 
délivré de la prison par un ange. « Or, la nuit 
même avant le jour où Hérode devait le faire 
comparaître, Pierre était endormi entre deux sol-
dats ; deux chaînes le liaient et, devant la por-
te, des sentinelles gardaient la prison. Soudain, 
l’ange du Seigneur survint, et le cachot fut inon-
dé de lumière. L’ange frappa Pierre au côté et le 
fit lever. : « Debout ! Vite ! » dit-il. Et les chaînes 
lui tombèrent des mains. L’ange lui dit alors : « 
Mets ta ceinture et chausse tes sandales ; ce qu’il 
fit. Il lui dit encore : « Jette ton manteau sur tes 
épaule et suis-moi. » Pierre sortit et il le suivit. 
Il ne se rendait pas compte que c’était vrai, ce 
qui se faisait par l’ange, mais il se figurait avoir 
une vision. Ils franchirent ainsi un premier pos-
te de garde, puis un second, et parvinrent à la 
porte de fer qui donne sur la ville. D’elle-même, 
elle s’ouvrit devant eux. Ils sortirent, allèrent jus-
qu’au bout d’une rue puis, brusquement, l’an-
ge le quitta. Alors Pierre, revenant à lui, dit : « 
Maintenant, je sais réellement que le Seigneur a 
envoyé son ange et m’a arraché aux mains d’Hé-
rode et à tout ce qu’attendait le peuple des Juifs. 
» (Actes, 12, 6-11)

Anges gardiens
Le passage suivant exprime la foi dans la pré-

sence d’un ange gardien : « Et, étant revenu à lui, 
il se rendit à la maison de Marie, mère de Jean, 
surnommé Marc, où une assemblée assez nom-
breuse s’était réunie et priait. Il heurta le battant 
du portail, et une servante, nommée Rhodé, vint 
aux écoutes. Elle reconnut la voix de Pierre et, 
dans sa joie, au lieu d’ouvrir la porte, elle cou-
rut à l’intérieur annoncer que Pierre était là, de-
vant le portail. On lui dit : « Tu es folle ! » mais 
elle soutenait qu’il en était bien ainsi. « C’est son 
ange! » dirent-ils alors. » (Actes 12, 12-15)

On voit donc que les anges nous viennent 
en aide dans les situations difficiles. Dans nos 
temps aussi, beaucoup de gens disent avoir été  
secourus par des anges. Exemple : un prédica-
teur connu en Inde, Sadhu Sundar Singh (né en 
1889) vécut l’aventure suivante au Tibet. Dans 
un certain village, il avait essayé de transmettre 
son message, mais les gens du village refusaient 
obstinément de l’écouter et, comme ils se mon-
traient hostiles à son égard, il dut se retirer dans 
une grotte. La nuit, armés de bâtons et de pierres, 
ils se rendirent à sa cachette pour le tuer quand 
soudain ils reculèrent, effrayés, et lui crièrent de 
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loin : « Dis-nous qui est cet homme au vêtement 
resplendissant qui est près de toi et qui sont les 
autres qui t’entourent ? » Sundar Singh répondit 
qu’il était seul, mais la horde ne le crut pas… Les 
anges de Dieu lui avaient sauvé la vie.

Anges guerriers
Il y a aussi des anges guerriers, dont le plus 

connu est l’Archange Michel. Quand une ba-
taille s’engage sur la terre, on ignore souvent  
qu’une bataille tout aussi violente est  délivrée 
les cieux, une bataille entre Dieu et Ses anges 
d’un côté, Satan et ses démons de l’autre. Lors-
que saint Jean reçut sa révélation sur l’île de Pat-
mos, il vit dans le ciel grand ouvert une terrible 
bataille. « Alors, écrit-il, il y eut une bataille dans 
le ciel : Michel et ses anges combattirent le Dra-
gon. Et le Dragon riposta avec ses anges, mais ils 
eurent le dessous et furent chassés du ciel. On le 
jeta donc, l’énorme Dragon, l’antique serpent, le 
Diable ou Satan, comme on l’appelle, le séduc-
teur du monde entier, on le jeta sur la terre et ses 
anges furent jetés avec lui. » (Ap 12, 7-9)

Dans l’Ancien Testament, le roi Ézéchias, at-
taqué par Sennachérib, roi d’Assyrie, fut secouru 
par un ange : « Dans cette situation, le roi Ézé-
chias et le prophète Isaïe, fils d’Amos, prièrent 
et implorèrent le ciel. Yahvé envoya un ange qui 
extermina tous les vaillants preux, les capitaines 
et les officiers, dans le camp du roi d’Assyrie ; ce-
lui-ci s’en retourna, le visage couvert de honte, 
dans son pays ; puis, il entra dans le temple de 
son dieu où quelques-uns de ses enfants le frap-
pèrent de l’épée. »  (2 Chr 32, 20-21)

Existe-t-il aussi des mauvais esprits ?
Les adeptes du Nouvel-Âge prétendent qu’ils 

communiquent avec les anges messagers. Ils 
maintiennent également qu’ils ont des esprits-
guides personnels, comme celui de la princes-
se Irène des Pays-Bas, qui s’appelle Zoro… Les 
adeptes du Nouvel-Âge ont-ils aussi près d’eux 
de bons anges pour les aider ? Il est nécessaire de 
poser cette question, car, selon la Bible, il existe 
des mauvais esprits qui se présentent aux hom-
mes comme des anges de lumière. Nous devons 
donc savoir clairement quels esprits nous con-
tactons.

Les adeptes du Nouvel-Âge reconnaissent 
aussi l’existence d’entités négatives. Cependant, 
dès qu’il s’agit de leurs esprit-guides, ils perdent 

tout esprit critique, convaincus que ces « guides 
» peuvent être que de bons esprits. En outre, ils 
maintiennent qu’il n’existe pas de démon ou 
d’ange déchu qui soit le chef des mauvais es-
prits, que la foi dans l’existence du diable est une 
superstition, une réminiscence des temps an-
ciens. Moi aussi, j’avais balayé de la main toute 
foi dans l’existence du démon et de l’enfer, con-
vaincu que Dieu est amour et que, par consé-
quent, Il ne peut permettre l’existence de choses 
aussi noires...

Selon un enseignement du Nouvel-Âge inti-
tulé A Course in Miracles, Satan ne serait qu’une 
projection de nos peurs. Voilà un étrange argu-
ment. On raconte qu’un violeur en série opé-
rait dans la région d’Utrecht, dans les Pays-Bas, 
et que, par peur de cet homme, les femmes de 
cette région n’osaient pas circuler en vélo seu-
les après la nuit tombée. Dira-t-on que le violeur 
était une projection des peurs de ces femmes et 
cela annule-t-il la réalité de son existence ? Gé-
néralement, on craint quelque chose qui existe 
et qui nous menace. Si Satan existe, on a de bon-
nes raisons de craindre son action. Mais existe-
t-il réellement ?

À ce sujet, j’ai lu avec surprise dans un livre 
de la Mère, gourou de l’Inde, que la dépression 
était une conséquence directe de l’action du dé-
mon. D’autres adeptes sérieux du Nouvel-Âge, 
comme David Spangler, parlent aussi du démon 
dans leurs écrits, l’appelant Lucifer : « La lumiè-
re qui nous révèle le chemin menant au Christ, 
écrit celui-ci, vient de  Lucifer… le grand initia-
teur … Lucifer vient nous conférer la dernière 
initiation… l’Initiation luciférienne… à laquelle 
de grandes foules feront face dans les jours à ve-
nir, car c’est une invitation à entrer dans le Nou-
vel Âge. Le Christ est la même force que Luci-
fer … Lucifer prépare l’homme pour l’expérience 
christique… Lucifer travaille en chacun de nous 
pour nous amener à la plénitude de l’être à me-
sure que nous entrons dans le Nouvel Âge. »[3]

Tout comme les satanistes qui adorent ouver-
tement Satan, la Mère et David Spangler croient 
que Lucifer, le démon, est un esprit du bien. 
Mais pourquoi y a-t-il autant de misère et de 
souffrance dans le monde ? N’est-ce pas là une 
chose compréhensible seulement si l’on envi-
sage l’existence de Satan comme mauvais esprit 
? On entend dire parfois : « Comment peut-on 
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croire en Dieu après Auschwitz ? » À ceux qui se 
posent cette question, posons-en une autre en-
core plus précise : « Comment pouvez-vous ne 
pas croire à l’existence de Satan après Auschwitz 
? Satan invente de telles horreurs. » C’est, du 
moins, ce que la Bible enseigne.

Non seulement l’existence de Satan et de ses 
démons explique des choses qui seraient incom-
préhensibles autrement, mais tout comme beau-
coup de gens ont rencontré Dieu d’une façon ou 
d’une autre, beaucoup d’autres ont eu affaire à 
Satan et à ses démons. Ces choses doivent être 
prises au sérieux. Beaucoup de gens qui sont en-
trés dans l’univers du paranormal ont entendu 
des voix leur parler. Ces voix sont souvent ba-
layées par la psychiatrie comme un picotement 
au cerveau ou un fantasme, ce qui est parfois 
vrai. Dans la plupart des cas, cependant, on ne 
fait pas justice à ces personnes qui entendent ces 
voix semblant venir de l’extérieur, et qui en souf-
frent terriblement. Elles ne peuvent en aucune 
façon inventer cette torture, qui n’est que trop 
réelle, et voudraient la faire cesser mais ne sa-
vent pas comment. Les médicaments ne peuvent 
qu’atténuer  partiellement ce phénomène, dont 
l’explication la plus plausible est que ces gens 
ont été attaqués par de mauvais esprits. 

Depuis les temps les plus reculés de l’histoire, 
les peuples du monde, y compris ceux de la Bi-
ble, croient qu’il existe de mauvais esprits capa-
bles de nuire à l’homme. Sont particulièrement 
convaincus de cette action malfaisante les gens 
qui prient pour les personnes infestées ou pos-
sédées, afin que celles-ci puissent faire face aux 
tourments infligés par ces esprits mauvais, dont 
Satan lui-même. Pleins d’expérience dans cet 
obscur domaine, ils ne peuvent que reconnaître 
l’évidence du fait : Satan existe bel et bien. 

Satan
La Bible enseigne que l’un des plus grands 

archanges, appelé Lucifer dans la tradition de 
l’Église, avait été créé bon. Selon un parapsy-
chologue danois, le professeur H. van Praag 
(aujourd’hui décédé), l’existence de Satan est 
étrangère à la tradition biblique puisque celle-
ci reconnaît un Dieu unique. Cette assertion est 
une fausseté. Nous n’avons pas le droit de trans-
former le Malin en un quelconque « anti-dieu », 
car il n’est pas un Dieu à l’envers, mais  une créa-
ture. Il n’y a pas dans la Bible de vision dualiste 

comme dans la religion perse, qui prône l’exis-
tence de deux dieux, un bon et un mauvais, en 
conflit permanent. Reconnaître l’existence de 
Satan est loin d’être étranger à la pensée bibli-
que, contrairement au Nouvel-Âge, qui considè-
re que toute réalité est fondamentalement divi-
ne, la partie comme le tout. Si cette conception 
peut paraître idéaliste, en revanche, elle manque 
sérieusement de réalisme, parce que l’existence 
de Satan est une réalité.

Satan a été créé comme un archange de très 
haut rang, plein de puissance et de majesté ; c’est 
pourquoi la vision qu’ont de lui les satanistes 
et les adeptes du Nouvel-Âge, qui voient en lui 
un esprit du bien,  est une demi-vérité. La Bible 
nous apprend que, dans son arrogance, Lucifer 
s’est révolté contre Dieu, devenant ainsi le Dé-
mon, le négateur. Sa chute fut la conséquence 
directe de sa morgue. L’arrogance est, en effet, 
l’un des traits caractéristiques de tout mauvais 
esprit. Lucifer, devenu Satan, entraîna dans sa 
chute un grand nombre d’anges et se mit égale-
ment à tenter les humains. Le récit de la Chute, 
qui ne se trouve que dans la Bible au 3e chapi-
tre de la Genèse, explique que c’est ainsi que la 
souffrance est entrée dans le monde.

Bouddha était chargé des souffrances du 
monde et ne pouvait donc croire en un Créa-
teur. C’est encore et toujours le même ancien 
problème : comment concilier l’idée d’un Dieu 
bon et tout-puissant avec l’océan de souffran-
ces qui nous entoure. Mais Bouddha ne pouvait 
voir le problème dans sa vraie perspective, parce 
qu’il ne connaissait pas l’événement décisif de la 
Chute ; c’est pourquoi il offre à l’homme une so-
lution sans Dieu. Ne pouvant s’expliquer la cau-
se de ses misères, il inventa une solution : éli-
miner le mal intérieur en supprimant tout désir 
dans l’homme et en niant simplement l’existen-
ce de l’âme. Pas d’âme, donc pas non plus d’ego 
capable de souffrir. 

Dans la philosophie hindoue, on peut égale-
ment nier l’existence du mal en pensant que la 
vie terrestre est une illusion (maya) et que l’hom-
me est divin. L’âme, éternelle et divine, ne souf-
fre pas. C’est une belle philosophie, mais elle 
n’empêche pas l’homme de sombrer dans l’abat-
tement. Si l’on est enfermé dans une prison, on 
peut imaginer que cette prison est une illusion, 
mais on n’en est pas libre pour autant ! 
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De son côté, l’Islam a opté pour la résigna-
tion : ce qui arrive à l’homme est la sainte vo-
lonté d’Allah. C’est ainsi.

Le récit biblique de la Chute nous donne une 
perspective entièrement différente du problème 
de la souffrance : les misères du monde viennent 
de ce que l’homme a écouté le démon. 

« Le serpent était le plus rusé des animaux 
des champs que Yahvé Dieu avait faits. Il dit à la 
femme : ‘’Alors Dieu vous a dit : ‘Vous ne man-
gerez pas de tous les arbres du jardin ?’ ‘’ La fem-
me répondit au serpent : ‘’Nous pouvons man-
ger des fruits des arbres du jardin. Mais du fruit 
de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit 
: ‘Vous n’en mangerez pas, vous n’y toucherez 
pas, sous peine de mort.’ ‘’ Le serpent répliqua à 
la femme : ‘’Pas du tout ! Vous ne mourrez pas! 
Mais Dieu sait que, le jour où vous en mange-
rez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme 
des dieux, qui connaissent le bien et le mal.’’ » 
(Gen 3, 1-5)

Satan présente à Ève une alléchante promes-
se : vous ne mourrez pas, vous serez comme des 
dieux. C’est aussi la promesse du Nouvel-Âge : 
vous parviendrez à un niveau de conscience di-
vin. Parce qu’Adam et Ève ont écouté le serpent, 
c’est-à-dire la voix de Satan, ils sont tombés par 
leur propre faute sous sa coupe malfaisante. 
Quand Dieu créa l’homme, Il lui donna puis-
sance sur le monde et sur sa compagne (Gen 1, 
28) ; mais nos premiers parents, en obéissant à 
Satan, lui ont cédé cette suprématie et Satan est 
devenu « le prince de ce monde » (Jn 14, 30). 
Précisons, cependant, qu’un prince est soumis 
à son roi et Satan à Dieu, l’unique et vrai SEI-
GNEUR. Mais la Chute de l’homme a donné à 
Satan droit d’accès à notre monde. Telle est l’ori-
gine de l’erreur funeste par laquelle trop souvent 
l’on impute à Dieu les noirceurs de Satan. On 
se demande pourquoi Dieu permet ces choses 
épouvantables, pourquoi Il n’intervient pas… La 
réponse est à la fois simple et compliquée : Dieu 
est amour et ne veut pas nous voir souffrir ; ce-
pendant, il permet les malheurs parce que c’est 
le péché de l’homme qui a donné au diable l’ac-
cès au monde. L’homme a opté pour le mal et 
Dieu respecte nos choix libres.  

Parce que le monde est sous l’influence du 
Mauvais, on ne peut plus dire que les pou-

voirs paranormaux sont des dons et qu’ils sont 
bons. Malheureusement, nous pouvons encore 
aujourd’hui, grâce à nos « antennes paranorma-
les », communiquer avec des puissances et des 
forces du mal.

Voyant l’homme tombé sous la coupe de Sa-
tan, Dieu n’est pas resté passif ; Il a donné la so-
lution du problème en offrant à l’humanité un 
Sauveur. En ce temps-là, les démons connais-
saient Jésus-Christ mieux que beaucoup d’hom-
mes qui ne voyaient en Lui qu’un simple mortel. 
Quand Jésus s’est approché de deux possédés au 
pays des Gadaréniens, les démons qui étaient en 
eux se sont mis à crier : « Que nous veux-tu, Fils 
de Dieu ? Es-tu venu ici pour nous tourmenter 
avant le temps? » (Mat 8, 29)

L’humanité a été libérée du joug maléfique 
de Satan par la Croix de Jésus-Christ. C’est pour-
quoi Satan hait tant cette Croix et fait tout ce qui 
est en son pouvoir pour la discréditer et falsifier 
l’Évangile du Salut par le crucifiement.

Jésus au Golgotha a vaincu Satan et détrôné 
les puissances de l’enfer. Cependant, cela ne si-
gnifie pas que le prince des ténèbres ait été neu-
tralisé pour toujours ni rendu impuissant dans 
sa guerre contre le monde. Car il n’a pas enco-
re été enchaîné. On pourrait le comparer à un 
homme qui a commis un crime, mais qui reste 
encore libre dans le monde avant d’être incul-
pé. Nous vivons dans une période de transition 
dans laquelle Satan peut encore exercer sa puis-
sance. Aujourd’hui plus que jamais, il déploie 
une activité désespérée, car il sait que son temps 
est limité et qu’il tire sur sa fin.

« Soyez donc dans la joie, vous, les cieux et 
leurs habitants. Malheur à vous, la terre et la 
mer, car le diable est descendu chez vous, fré-
missant de colère et sachant que ses jours sont 
comptés. » (Ap 12, 12) Ces paroles sont à lire 
avec un grand sérieux tout en gardant au cœur 
les magnifiques promesses de Celui qui ne ment 
pas et qui reste pour l’âme la Source bien réelle 
d’une radieuse espérance. 

Anges et Démons


